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DEUXIÈME PARTIE 

LE FÏLS DU MÉDECIN 
— ntaoejM I madame I Qu'est-ce que «oui 

MataJ 
Noui a* faisons t\in de mal. 
Chirlotte s'arrêta el dit, Irèi douce : 

N'ayex pas peur de moi... Je ne mis pss 

dera ii août arrivona trop en retard. 
Pourtant, Louise, rassurée par la douceur de 

l'inconnue : 
— Ditei... madame... tt ai noui pouvons 

— Vous êtes de l'orphelinat Saiote-Mariet 

l.ei jeunet Ollea échangèrent i 

KLlea te regrrdêraut, plttei, conateraéei. 
Etlu essayèrent encore, doe-oent toutes leurs 

forces. 
Ce fut inutile. 
Claire, alora, paya d'audace 

Madam aiioni être p 

déjà, la lourd fardeau. 
nfuva, , «lies ; 1-Xn 

- Oui. 

• yeux bruni, ces 
[ gentilles fiUelle!. 

- Mon Dieul mon Dieu Wit-e.le, défaillante. 
•sl-ee qu'elles leraient »... 

El d'une voix que rendait presque inintelli
gible une émotion intente, elle acheta : 

Non, elles ne appelleraient plus les fille t d< 
Charlotte Lamarcht! Elles ne seraient nlus les ' travers la ca.ua 
tilles delà Pocharde I j bit Charlotte, 

Elles ne seraient plus les petites Pochardes 1 disparaître : 
Ellesl'av.iienl résolu. I — g.ie Dieu 
Et voilà pourquti Claire répondit, ne •• dou- tiennent de me 

Uni sucre, la pauvre enftttir, quelle parlai 

Nous de 
aidez-nous à sortir. 

En même temps, la cloche de l'atelier était 

Charlotte s'approcha, passive. 
Elle elrelgniUâ clef et tourne. Oa entendit 

Ls porte était ouverte. 
Claire et Louise, éperdues, se précipitèrent a 

„'"<'• 
disait en les r 

«ère. 
mot elle brisait 

- Noua lei 
ne les fréquent 

doutant guère. il, que d'un [ Les orphei 

gardant 

pardoone le mal qu'elles 

liftant, elle regagna la cour. 
ia la conduite de deux 
pour sortir de l'atelier et 

rang, dans la 

finti. . . Meia le tapetiwe ma dit que je Ici parole navrante, qui dépeignait teutt leur vie, 
trouverais à I atelier... fat | e u r méprit, traduisait d'un seul coup, 

- K'es s'appellent T toutes les sanglantes injures dont on les avait 
- Clairs et Lootte Lamarehe, abreuvées. 
Jla_iww.r

1f^!é,:.hit 5"î* pw,.1ue « , l a .t»«*re | Les filles de la Pocharde... Nous ne Us fra-
'quentone pasl 

femme, à l'air si honnête e{ si "triste, 
à l'atelier, c'est qu'elle avait, en effet, été 

ignée par la mère supérieure, qui avait dd lui 
permettre de voir les orphelines.* 

Elle appela donc: 
— Claire et Louise... voulci-vout vee 

enfants ? 
1' rsonne de répondit. 
Mais dsns la foule jaieuie des fillette! 

lence s'était fait. 
— Claire et Louise I vous ne m'avez 

tendue I 
Personne ne répondit encore. 
Les orphelines se regardiie 

— Et où peuvent-elles être ? dit'la 
étonnée, ssns soupçons. 

— Elles m'ont déclaré qu'elles avaient 
courte à faire... et même elles paraissaient in
quiètes, craignant d'être en retard 
pouvaient ouvrir la porte... je i 

tide.. 
- Q.ielle porte? disait la ' de -plui 

- Celle du jardin, dont elles avalent apporté 

du 'ail terminé ; 

— Claire et Louise 'ne sont pas là . . . !P , r l f -
Alors, la tqeiir se souvint que.'une demi-heure i l a i e n y e 

auparavant, Claire avait paru indisposée. I j " '* 
Elle était sortie avec Louise..." Elis devait1. . t 0 

s'appuyscontre un arbre. 
la discipline, pour être rigoureuse, n'en était j Une des orphelines y courut, 

maternelle, et les enfants 
::inq I 

mise fut prise de pitié. i gnaient pat de leur sort. 
Madame ! madame 1 A Charlotte rejo'guit le contrema 

, elle tendit les bras. ^apercevait s'èloignnnt au fond de la 
ait Giaire la retint, l'entraîna. — Monsieur ! monsieur 1 cria-t-el! 
. Viens vite, viens vite... l'heure s'écoule... Il se retourna. 
le se précipita vers la porte, g issa la clef I — Ah ! ob! c'est vous... Vous cl 

contremaître qu'elle 

Elie lii signe a Louise: 
- 0,u 1 Ne pat» 

— [I n'y a personne au jardin, dit-elle. 
— Voilà qui est singulier, murmura la sœ 
Alors, Charlotte, qui avait entendu, s'i 

proeha : 
— Les deux jeunes Qllet qui étaient au j 

din, tout a l'heure ?. . . 
— C'était Claire et Louise.,, Vous les * 

vues | * 
Charlotte restait silencieufe. Il y avait 

bourdonnement dans ta tète. Sa gorge él 
contractée. Une douleur aiguë traversait i 

enfante ne nattent 

i le conire-mattre et courut v 

Il y eut quelques mots échangés, à voix basse, 
lis tout deux disparurent dons le jardin. 
Il revinrent au Dont de cinq minutée. 

1 veuse, et le c 
| tache, un pli 

Sa dernière 

itre-maltré se mordait la i 
i front, absorbé. 
iroleTmit été : 
sont-elles rentrées à l'or. 

- Eh bien, madame, Claire at UsjeM 
ont pas là . . . 

- Mais je veux tac vsir... Pttsa m* a* «Il 

- Oui etet-rcHH stue t 
- Lear mère I . , 
i soeur se troabU, baissa las yeux et fod-

eha les grains de son ehapeM éau» une mue lis 

Puis, en l'entendit qui murmnrait : 
— Mon Dieu, pourvu que ce malheur n'arriva 

pasl . . . > 
De loin, dans le village, Charlotte suivait les" 

rangs des jeunes allés. 
En elle, nul doute, encore, de la catastrophai 

qui se préparait, — de cette fuite à laquelle, 
inconsciente, trompée, elle avait prêté les' 

Les jaunes filles entrèrent à l'orphelinat. 
Charlotte y pénétra derrière elles et revint' 

installer au parloir. 

Quelles longues et mortelles minutes se pas-

Enfin ta supérieure apparut. 

Elle semblait décontenancée, avoir beaucoup 
e peine à retenir ses (armai. 
Charlotte s'avança vers elle : 
— Madame 1 madamet Mes enfants? 
— J'ai télégraphié à Germon t, à la Préfet" 

ture de Tours.., - m bic . les réponses ? 

} voler la clef t . . . 
t| — Elle donna le sign.tl 
i ] Les orphelines tortiren 

| Charlotte te précipita : 

, devant le concierge 

— Sont conformes î 

— Tout de suite, alors... 
— Malheureusement... 
— Est ce qu'elles ne sont pas r 
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Hôtel Continental 
PAKV1S SÏMAURICE, 

MENU 

lu Mercredi i Juillet 1900 
de midi a 2 heures 
l o r s d'ffini'rcs 

»u Polaire Pon(MDt«<>' 
irbol Nature hollaudai**-
Loi-sje de veau oseille 

1 oNtaues farde* 
RanaMteatrlt béarBaine 
Poaana«tt fondit nti-N 
«iateai. Petit Vivier 

PraH* — Dessert 
41 fi*, compris if 2 Bordent 

Tentes Diverses 
Véritable Occasion 

AÏMfflS 
AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
€1-63, Rue des Fabricants 

K O I B A I X 

Maison la mieux assortie de 
la région et vendant le meilleur 

Grand choix de Corsets blancs 

des Nouveaux 

Mariées, 

te? : ' «n 
Spécialité de 

Prime a te 
•filon au gaz a musique, < 

COMPAGNIE DU GAZ 
«le B o u b n i x 

demande* de renteigiienwiiï*. 
La Compagnie décline tout 

responsabilité au sujet des con 
dilions, prix d installation oi 
dappartils, etc., qui parfoi 
sont donne* par les monteurs 

C française d'Incandescence 
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CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 
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CHEMISES SUR MESURE 
nuaistc n o u v e a u t é 

CALEÇONS. FLANELLES, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
« 4 7 , bosslevmrd Maagentat, fl4T, P A R I S 

M. Rolge inferme SES clienli et les 
en relations »»ec lui. qu'il e*t ftsil.le lo 

TourcolBR, Hôtes du t'ïftne. 

t Kouliaix. Café 

En Vente b l'Imprimerie L. GAUTHIER, à Pithiviers (Loiret) 

TRAITÉ DES 

et de l'espèce Bovine en général par FRANÇOIS GUENON 
Un fort volume in-8* de 392 page* iltustrces de 280jifjuret 

P r i x t 4 fr. 5 0 - P a r l a Pssate s 5 fr. flO 

i valeur. Les personnes qui le c le considèrent 

les cultivateurs Aujourd nui ce livre si utile et si recherche 
est devenu très rare et d'un prix fort élevé. 

Nous sommes persuades que tous les propriétsires d'étables 
voudront posséder ce traité qui contient des conseils pratiques et 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4,RueduVie'dx-MaTChê-aiB-Moutons,4 

VENTE A. CREDIT 

Prime à (oui Client recommençant un 
nouveau compte 

1™ COJMUNIONS 
S a i s o n caL'e&ttè.— Immenses 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d o Ï W e u I S I O H . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A d o * 
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r çst r-eiu-
b o u r e é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 

A Roubaix :M. TRÉFIER, 168,ruedur:ullège. 
A Tourcoing : M. LURIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Klébor. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e P e l l a r t , K O I B V I X 

PREMIERES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

A la Vienne Noire 
Coin des Rues C^aJLlait\!Ë <ae l a T é t e ^ ' O r 

5 0 p. 0. meilleur marché 
q\ie partout ailleurs 

COSTUMES CYCLISTES : Veilun 1 
double fond, en Tanlaitie, toit! 

43.00. 

COSTUMES CYCLISTES : Villon i r.ngé» et eololle bou(T«nU 
double fond, en coiwr coït ou peigne fantaisie, 31.50, 
28.00 el M.30. > 

CULOTTES CYCLISTES : double fond, en (loffe unie on du-
«lier, 9.15, 7.15, 6 . » et 4,80. 

VAREUSES CYCLISTES : lenej , uni on fMUille , loulei 

nuance., 6 . » , 4.80, 3.90, > «S et l .90. 

BASCYCLISTES l letiey, uni ou écomie, 3.80, «.90 et t.M,' 

CEINTURES CYCLISTES en nia on Mua ébuttaae. I f* poche» 
pour montre et porte-monnaie, 6.35, 4.90, 3.90, 3.90 et 

Lel Clients radiant le Tournaùiis ou le Nord de la France, dont lu acheta depaneront 30 frinei, auront droit ait1 

remboursement de leur coupon de chemin de fer aur préeelrtation h h cai.ee du billet de retour. 
(Parcoure : 30 kilomètre, maximum). 

C a . t 3 l x i . e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5<ï, r n e d l n k e r m a n n , ROUBAIX 
9 , rue d u P r i e z , LILLE 

Visible tous tes Mardis et Vendredis 
De 2 h e u r e * à 5 h e a r e s du Hoir, m R O U B A I X 

LE CI8INET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

H. FOLACK se rend à domicile sus-demande 

M A I S O N » E C O S F I A X C i E 

VINÀROÙD 
MËDICAMENT - ALIMENT 

IVU^QStW^UlltsstâltUmBpr^^ 

I VZAJTBB-QlTXBTA-irnDt 
i les C«SB* : {Mor—.tMêmtipn 
us» **wl»&r§mr*,rH*rét*» Coi* 

I nr-Ck.fimm*V'.tM,llmllld*ll*a,fi»l*,4T-H 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
t, me des Sept-Àgteh« (iràblrij^tlMtitiilsirst) 

TOUS ONORnlS DE BOURSE 
SUT les nitrchéfl de Piris, UUe. Lyon, Utmim, Braroll—. etc. 
Csnrbfi «s Cssyftsl ( Marché offldol. i fr_psx mille de capital 

IM autres, adret*** gratuitementtttr demande. 
• U ORCnUIRE JEBJOUOSUM «le ks CAISSE INDUSTRIELLE 
DE LUXE, piriisssnt tons les «lerct-sdls, est envoyés, i titre d'essai, 
pendant trois mois, i toute personne qoi en lut la demande. 
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RHUMTISMÏS^OUTTJ 

n'f̂ BklsdK M 

VMiUstoi d« l'Avenir 4* Routai*- Tourt 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

• ( • > • » • p a r H e n r x Hauatrt 

H M le.a. 
— Oui eit là T 
— Moi, fait une foii timide. 
R ou.re. 
C'aat elle I c'eet aa mère I 
Il lui lead lea eraa : «lia t'j précipite en ian-

atnUet. 
D» B*eaabraaaerent un* bonae foia aana pan

ier h antre choae qu'au bonheur de ae revoir, 
aptee t u t l ' i a i e » I 

Olga, Ireaéraue, attendait .on tour. 
La Meneaiitla .'aperçut enfin que l'enfant 

était It. 
- - OI|al.. . ana lu aa belle I ti lt aat brune 

aueintenaat, Uni h fait brune I 
Blé la aerra contre ion coeur, la eotmit de 

ktiaera. 
Gai éloge, eaata étranga remarque aur la cou-

raor aw Ha ebefeua, oat afWt d'anaoar miter-
•ai, et la et aeia qani da tau , d'afiacté, d'outre. 
aeamal l«a Mtnfaa fjavaa ma M trempent Iaaaaia, 
•arata l'éln d'Otp 

TUrcal ptaam fVll était de trop. 
I allait aa retirer diecréurment, leraqu* la 
ieer»li, aa leeraut m a lui. 

e u • u i l i n r atareal Uaaaa, 

r*»» 

ri-ét iu.qu'a.a Brésil. Restez dos>e, je 

bien faut-il que 
soir, «la nos projets. Le plus tôt sers le mieux. 
Mamao, j'ai l'honneur de te présenter le fiancé 
d'Olp. 

Prise eu dépoursu, Pauline retire son che-

Seeu, ton manteau, ce qui lui donne le temps 
e ae remettre, et s'assejunt auprès d'Olga, 

qu'elle embratsa de noureau : 
— Le fiancé, dis-tu t c'est fort bien, mais... 

pourquoi ne m'en es-tu rien écrit T... 
—Figure-toique ce gailltrd-là aime Olga depuis 

mporté le prix de Rome, 
il ut l'auteur d'une s/mpoonie qualifiée d'oeuvre 

er ordre par l'eut* de la critique part-
> ett connu jusqu'au Brésil, il est i le 

veille d'être joué 

lut rapporte pat encore des sommes folies, il 
attend, pour conduire sa fiancée chez monsieur 
te maire, d'avoir gtijné u dot. N'est-ce pas 
absurde, maman ? et puisque te voilà de retour. 
nt me feras-tu point le plaisir de bâcler ce 

C'est te dire que le goût des voyages m'a passé 
at que je n'aspira pins qu'à vitre auprès de loi, 
•i tu Taux Mes sue donner un petit coin de la 

La véritable sens de cette profession de fol 
n'échappa peint à Olgs. Elle passa par toutes 
le* eouWi. 

Alexis pat son grand air il Marcel a* leva de 
wmveaa, tvne l'intention de lee laisser, cette 
Ma, à taure lefceiena «4 eamldencee. 

- O u i , 
- E t tu 
— Tant ai 

décidée à rester b Paris 1 
-. 1-i vous j réitères vous-mêmes. 

Fort bien, maie je dois te prévenir 
notre existence 
qui nous voient à l'œuvre. Nous travaillons de 
la pointe du jour à la tombée de la nuit, nous 
ne sortons guère et nous ne recevons personne. 

— Voilà qui fera bien mon aHaire I s'écria 
Pauline. Si tu savais, mon Alexis, comme j'ai 
soif de repos, de tranquillité, combien je desi-

Tudia cela, mais ls penses-tu sérîeuie-
T 
Voyons! Alexis, fit-elle, à quarante-six 
li quoi veux-tu que l'on pense, si ce n'est à 

prendre sa retraite T 
Cela, c'était une raison, raison prouvée par 

les rides, l'embonpoint de l'tge mur, la lour
deur de la démarche, les cheveux gris, les dente 
trop blanches et trop bien rangéei. 

La Menneville n'avait plus qu'un vague reflet 
'une beauté qui, à trente-deux ans, avait en-
ors fait tourner la tète d'un riche Brésilien. 

— Eh bien, maman, conclut Alexis, non 
vont, au premier étage, une petite chambre 
jute meublée à té disposition. 
Pauline inspecta da regard le local. 
— Combien payes-tu de loyer, ici Y deman-

table, dans les cinq I six mille francs de loyal 

Marcel regrettait de ne pas être parti. 
La pauvre Alexis rojgit légèrement el répli

qua avec fertmie : 
— Tu m'obligera!, maman, de ne rien noua 

payer du tout. Nous sommes bien ici. Nos rte-
sourcea personnelles nous permetttnt de ta 
donner one hospitalité convenable et tu noua 
désobtigersis de ne point t'en contenter. 

- Vous me permettre, biin de payer non 

t déitoate «lelt réglée. 

— Maintenant, dit-il, terminons 
maestro Lacaie. N'est-tu pas d'à. 

3ue ce mariage doit se faire dans le plus bref 
élai possible ? 
— Dame, répondit-elle, c'est votre affaire; 

)uisque c'est toi qui commandes. Qu'en pense 
taoniieur Lacaxe t 

Oig* prévoyait la réponse de Marcel. Aussi ne 
nenifeata.t-elle aucun embarras. 

— Je pense, répondit Marcel, qu'un artiste 
ncapable d'apporter à la communauté d'autre 
"*" que des espérances... trop souvent chime

ner le passé, chercher ici des encouragements 
dans la lutte que je soutient T 

- Qu'en pense Olga T 
La jeune Bile tendit la main à ion fiance. 

C'était une réponse catégorique. 
— Eh bien, mee enfants, dit Pauline, puisque 
rat êtes tons d'accord, vivei heureux comme 

par le pisté, travaillez, espères. Quant à mol, 

femme, qui lei cache et Tait bouillir la marmite 
uns que son mari se doute seulement d'où 
ient le fricot. 
Drôle de famille ! Alexia pris en grâce aa 

mère de ne pas attirer ces gens-là chez lut. 
,e meilleur moyen de rester heureux, dit-
it de te garer des imbéciles et des coquins, 

l'estime que mes oncles et mes tantes ont 
abusé indélicalement de ta bonté. Quand à ton 
frère Ernest, Nènest, comme dit la grand'mère, 

— Sois tranquille, promit Pauline. 
Elle s'installa dans sa petite chambre, à côté 

de celle d'Olga. 
Le lendemain, Alexia constata avec plaisir 

qu'aile avait retiré tes boucles d'oreilles en dia-
* que les bsgues et braceleta de prix 

Il était à peine parti que Pauline deman-
1 inquiétude mal dtssi-

rectt la visita de lea 
t u t u f... ' 

Non, et je t'avouerai que fa n'ai point 
aprea elles. C.raad'roère m'avait con-

— Très peu intéressant!, fit—sile. Si ta «vsis 
ce qn'ili me coûtent 1 Bonlempa eit toujours, à 
ea qu'il dit, tut le point de faire faillite. Il me 
menace, tons les trois mois, de te briller la cer
velle, si je ne lui envoie da l'argent, «t j'ai là 

— Avec sas inventions, Sylvanit dévorerait 
la fortune de Rotbachild. 11 a déjà rotné trois 
familles honorables qui avaient en à son génie. 
Si je l'aviis écouté, fea-voit 4e temps à autre 
«piques eentaisjs» ' et foires à M | " 

Elle vendit cette garde-robe inutile, revêtit an 
Dstume simple, dépouilla tonte coquetterie, et 
'efforce de faire sentir le mou» possible u 

présence aux trois jeunes gêna. 
Edifiante conversion t A quoi fallait-il l'attri

buer? à une série de disgràcei et de méiaven-
qu'il serait trop long de raconte: 
i dernier amant l'r 
in» qui n'étaient 

Toutes les tortures de 
humiliations, elle lei lubit. 

S'aperccvant enfin qu'elle ne plaisait plus 
elle fut prise d'une attaque subite o'smour ma
ternel. Son fils, qu'elle quitta tout enfant, à St-
Pétersbourg, qu'elle revit à peine durant quel
ques mois, à Venise, puis à Rome, dont elle vi
vait séparée depuii dix ans, lui apparut comm. 
on suprême refuge. 

Ella n'osa pai la prévenir, de peur d'une rt-
brjftde. BTle était décMéa à na plus jamaii \» 
quitter, à mener aaerès dt toi nna existence 
tWBnMre i elle aérait la maiiteuri daa n»«m 

rencontre. Inévitable G 
entre Alexia et ses tantes. 

Bien jne la mère Patrot edt laissé foire E 
Thérèse et à Bulalie qu'Alexis résidait toujours 

Rome, c'était miracle que Bontempa n'eut 
il encore appris la présence du jeune peintra 
Psris. L'Art, il ait vrai, préoecupait fort peu 
t négociant soi-diaant ruiné ; Il ne fourrait ja-
iais les pieds, ni dana les matées, ni au salon 

de peinture, par crainte, disait-il, d'y «attraper 
le torticolis en regardant dea images. > 

Un bâtard pouvait le mettre aur la piste, 
Déjà, la presse parinsam avait fait l'éloge 
Alevin Ssnt Argèfi. U reliait l'attendre d'un 

,„ur à l'aotra à la visite des tantes, qui fini
raient certainement par dénicher l'adresse de 
l'illustre neven. 

Gomment laor expMojcer la résurrection d OI-

Qnet coup de fondre lorsqu'elles appren
draient que la petite raebttique enterrée, en 
1850, au cimetière de Lonveeteunee, était rem
placée par cette belle brune aux beaux jour 

qu'à force d'argent. 
Pauline remettait toujours ai 

m projet d'alier rendre visite à ses saurs, 
de tftter le terrain, da s'arranger à l'amiable) 

ec ses beau-frères. 
Bontempa et Sylvanet étalent hommes à loi 

acheter son secret et à le garder ; mait Thérèse I 
mais Eulabe lortoat I Des bavardai s'il en fut • 

Ce serait plus tort qu'elles : elles jaseraient 
non cour perdre laor sœur, mais par déman
geaison de {abolir à tert et à travers. 

La mère Patrot, avec qui elle correspondait;' 
posta restante, lei écrivit : 

— Mets-y lu prix at elles sa tairont : tant an 
eosaplant, lewf après tas, par testament déposé, 
devant allas estas m MtaiM. Comme «a, elles. 
etertMt tant bac, asstnaat Uni sua si, par leatt 
fente, tu ta tntrvia ma beau loarr dans la lac, tsj 
«• staoaw*U paént 4s Hs nasaériter Avec te 

|r«t»t, « iH un w**«*. » »*/£££$ 
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